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TROIS-RIVIÈRES — Après sept ans 
comme directeur de la structure 
intégrée Estacades et coordonna-
teur du Sport-études de Hockey 
Mauricie, Daniel Paradis s’apprête 
à relever de nouveaux défis. 

Son contrat venant à échéance 
le 30 juin, Paradis a appris que 
Hockey Mauricie souhaitait revoir 
ce mandat, tout en lui consacrant 
moins de ressources monétaires. 
La précédente entente avait été 
signée avec André Ricard. Avec 
René Leclerc aux commandes, le 
conseil d’administration a décidé 
d’emprunter une autre avenue.

«Ce ne fut pas une décision facile 
mais c’est la décision que nous 
avons prise», explique le président 
de Hockey Mauricie. «On va bien-
tôt ouvrir un nouveau poste. Il n’y 
a pas d’urgence de le combler dans 
la situation actuelle mais on ne fera 
pas traîner les choses pour rien 
non plus. On va juste s’assurer de 
faire les choses dans le bon ordre.»

De son côté, Paradis insiste pour 
dire que la séparation a été réalisée 
à l’amiable. «J’avais fait sept ans à 

Jonquière, j’ai fait la même chose 
à Trois-Rivières. C’est un chapitre 
qui se termine. Je suis fier du bou-
lot abattu.»

Sous sa gouverne, la structure a 
notamment accouché d’un nou-
veau circuit atome AA-BB, afin 
de mieux préparer les meilleurs 
jeunes de la région à faire le saut 
dans les plus compétitives catégo-
ries dans le peewee. L’initiative a 
permis au réseau de perdre moins 
de joueurs au profit du réseau 
scolaire. «Pour la suite, j’ai de nou-
veaux projets en tête. Je sais que ce 
sera à la fois valorisant et enrichis-
sant, peu importe lesquels vont se 
matérialiser.»

HOCKEY
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LA TUQUE — Même si la crise de 
la COVID-19 a mis fin de façon 
prématurée à la saison de Ski 
La Tuque, la privant de deux 
semaines d’activités, la station 
municipale de ski a conclu avec 
un meilleur bilan que l’année 
précédente. Les visiteurs ont été 
nombreux également à visiter 
le parc des Chutes-de-la-Petite-
Rivière-Bostonnais.

Le succès de la saison de ski 
s’est traduit par une hausse de 
revenus de 9,2  %. La vente de 
billets individuels a augmenté, 
le nombre de membres a fait 
un bon de 10 % et Ski La Tuque 
a même fracassé un nouveau 
record avec la vente de 265 exem-
plaires de la passe 155. Rappe-
lons que la passe 155 est une 
promotion visant à attirer les 
familles qui habitent à plus de 
100 km de La Tuque. 

«Nous avons connu une excel-
lente saison de ski cette année. 
C’est dommage que nous ayons 
m a n q u é  l e s  d e u x  d e r n i è re s 
semaines, car la fin de saison 
est toujours très populaire chez 
nous. Cela aurait contribué à 
présenter des résultats encore 
meilleurs, j’en suis persuadée. Ce 
qui nous rend fiers, c’est la qua-
lité de nos conditions de ski. Les 
commentaires que nous avons 
reçus cette année, autant par les 

experts qui viennent nous éva-
luer que les skieurs, ont été très 
positifs», a indiqué Hélène Pel-
letier, directrice du Service aux 
infrastructures d’accueil, centre 
de ski et projets municipaux.

PLUS DE VISITEURS  
AU PARC DES CHUTES

La Ville a également fait savoir 
que les visiteurs du parc des 
Chutes-de-la-Petite-Rivière-
Bostonnais ont été plus nom-
breux l’hiver dernier. Entre le 
15 décembre et le 14 mars 2020, 
près de 2000 visiteurs se sont ren-
dus sur les lieux. Il s’agit du meil-
leur résultat atteint en termes 
de nombre total de personnes, 
ainsi qu’en nombre de visiteurs 

en provenance de l’extérieur de 
La Tuque. 

Près de 77 % des visiteurs au 
parc des Chutes en hiver sont 
latuquois. On note aussi une cen-
taine d’Européens qui ont visité 
La Tuque cet hiver avant que la 
pandémie de la COVID-19 mette 
un frein aux visites touristiques. 

Le bureau d’accueil du parc des 
Chutes-de-la-Petite-Rivière-Bos-
tonnais ouvrira ses portes à nou-
veau pour la période estivale dès 
que la santé publique du Québec 
en donnera l’autorisation. D’ici 
là, le parc demeure ouvert aux 
visiteurs, mais ses bâtiments, de 
même que ses modules de jeux 
pour enfants, sont fermés au 
public.

SKI LA TUQUE ET LE PARC DES CHUTES

Saison écourtée,  
mais excellente 
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MONTRÉAL — Alors que les diri-
geants de la MLS ont donné la 
permission à leurs équipes de 
tenir des séances de remise en 
forme individuelle sur leurs ter-
rains extérieurs à compter d’au-
jourd’hui, les joueurs de l’Impact 
de Montréal attendent toujours 
une approbation de la ville pour 
aller de l’avant. Cette approba-
tion des autorités montréalaises 
est absolument nécessaire pour 
que l’Impact puisse seulement 
soumettre sa demande à la MLS.

Une fois la requête arrivée à la 
ligue, celle-ci doit valider chacun 
des critères à respecter avant de 
donner son accord.

Or, il  semble que ça bloque 
dans les officines de la ville de 
Montréal.

Dans nu échange de messages 
textes avec La Presse canadienne, 
Patrick Vallée,  directeur des 
communications de l’Impact, a 
confirmé la situation.

De récents échanges de cour-
riels n’ont pas permis de faire 
avancer cette partie du dos-
sier à la satisfaction de l’équipe, 
semble-t-il. «Nous voulons que 
les joueurs reprennent les entraî-
nements individuels de remise 
en forme au Centre Nutrilait 
dès que ce sera possible, mais 
nous n’avons pas reçu l’autorisa-
tion de la Ville de Montréal telle 
qu’exigée par la MLS et on ne sait 
toujours pas quand on l’aura», a 
déclaré Vallée.

« Notre  proto cole  sanitaire 
et  l’horaire des joueurs sont 
prêts, mais nous sommes blo-
qués. Sans cette autorisation, la 
MLS ne nous le permettra pas», 
précise-t-il.

Les normes à respecter, telles 
qu’elles ont été énumérées dans 
le communiqué de la MLS rendu 
public vendredi, touchent une 
variété d’aspects.

En plus de toutes les précau-
t ions sanitaires,  incluant  la 
prise de température de chaque 
joueur qui arrive sur le site, cha-
cun des terrains doit être divisé 
en quatre quadrants sur lesquels 
ne peut se trouver plus qu’un seul 
joueur en même temps. Le par-
tage de matériel est interdit, tout 
comme le jeu (passes, tirs) entre 
les joueurs.

Le protocole mis de l’avant par 
la MLS inclut également la répar-
tition dans le temps des départs 
et des arrivées des joueurs et 
du personnel, avec des places 
de stationnement désignées 

permettant de maintenir une 
distance maximale entre les véhi-
cules; l’utilisation par les joueurs 
d’un équipement de protection 
individuel entre l’aire de station-
nement et le terrain, à l’aller et au 
retour; l’utilisation par le person-
nel d’un équipement de protec-
tion individuel approprié tout au 
long de l’entraînement, tout en 
restant à au moins trois mètres 
des joueurs en tout temps.

Selon le site internet de la MLS, 
au moins quatre équipes avaient 
manifesté leur intention de tenir 
des séances individuelles de 
remise en forme mercredi, soit 
Atlanta United, l’Inter Miami 
CF, l’Orlando City SC et le Spor-
ting Kansas City. Le Dynamo de 
Houston et les Timbers de Port-
land doivent commencer jeudi.

EXERCICES INDIVIDUELS

L’Impact attend une réponse de la Ville de Montréal
«Notre protocole 
sanitaire et l’horaire 
des joueurs sont 
prêts, mais nous 
sommes bloqués. Sans 
cette autorisation, 
la MLS ne nous le 
permettra pas»

 — Patrick Vallée, directeur des 
communications de l’Impact


